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semble qu'avec l’Evangile il ait toujours estimé plus doux de 

donner que de recevoir.
“ En 1906, la nomination du pieux et vaillant abbé Chesnc- 

long — aujourd’hui archevêque de Sens — à l’évêché de Va­
lence laissait vacante la cure de Sainte-Madeleine. La voix 
publique désignait pour ce poste de choix l’abbé Rivière, 
à raison de sa distinction personnelle, de sa connaissance ap­
profondie de la paroisse et des rares qualités administratives 
dont il avait fait preuve à Saint-Antoine. L’archevêque de 
Paris, daignant faire sien le dicton vox populi, vox Dei, nom­
me l’abbé Rivière curé de la Madeleine. Il serait trop long de 
dire ici ce qu’est la vie d’un curé de Paris. Administration 
d’une paroisse qui est déjà presque un diocèse, assistance aux 
offices, présence à un grand nombre de mariages et d’enterre- 
ments, audition journalière des confessions, présidence d’une 
foule d’oeuvres de tout genre, réception chaque matin, deux 
heures durant, de tous les visiteurs qui se présentent, relations 
de société, visites de convenance ou d’obligation, il faut être 
d’une activité prodigieuse pour tenir un rôle aussi lourd. A ces 
multiples occupations, le curé de la Madeleine crut bon d’en 
ajouter une autre, celle de catéchiste, et il voulut lui-même dis­
tribuer aux tout petits le pain substantiel de l’instruction

religieuse...
“ Mgr Rivière est un orateur. Port majestueux, figure ave­

nante, qui respire l’intelligence et la bonté, voix pleine et 
sonore, geste ample et noble, action et mouvement, il a de l’ora­
teur toutes les qualités extérieures. Pour notre part, il ne 
nous a été donné que deux fois d’entendre le curé de la Made­
leine. C ’était à l’occasion de deux grands mariages mondains. 
Sachant par expérience combien il est difficile de “ réussir " 
un discours de mariage, puisqu’aussi bien il s’agit d’y concilier 
l’affirmation des droits de Dieu et de la vérité morale inté­
grale avec les convenances sociales et même certaines exigen­
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